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oreilles et je ne perdrai pas une syllabe, je vousi
COnseille seulement d'aller droit au but, d'une mi-i

nute à l'autre M . Laurent peut revenir faire sa

rondo, et je D'ai point envie d'être surpris si pr-ès

de vous-.. d'ailleurs les paroles inutiles ne font

qu'embr-ouiller les affaires, et, en toute-i choses, il

n'y a qu'un mot qui serve!1 dites ce mot!. si vous1
n'êtes pas un voleur", qu'est-ce que vous êtes ?

-Je suis un ambassadeur', épondit g rave ment1

Lascars.
Nicolas se mit à rire aux éclats.
-Uin ambassadeur 1 s'écria-t-il, vous! sous ce

costume!i allons, allons, monsieur le brigand, je,
commenlce à comprendr'e que vous vous moquez

de moi depuis un quart d 'heur'e.
-je vous répète. que je suit; un ambassadeui-,

reprit le bai-on, ou, si vous l'aimez mieux, un émis-

saire fidèle et dévoué de l'un des plus anciens et
les plus chers amis de votre maîtresse, madame
la mai-quise 'ét-ouville.

-Il faut que cet ancien ami de notre maîtr'esse

soit bien pauvre, répliqua iNicolas, pour- habiller-
de semblables loques les gens qu'il envoie on mis-

sion.
-Ces loques sont un déguisement.
-Soit!1 je le veux bien, quoique le déguisement

me semble bizaîî e t... Br-ef, vous vous pr-étendez
chargé d'un message ?...

-D'un message de la plus haute impor'tance,
duquel dépendent le i'epos et le bonheur à venir
de madame la marquise.

-CommOetit donc se fait-il que lorsqu'on vous a

fouillé, tout à l'heure, dans les Cuisines, on n'ait
trouvé sur- vous ni lettre. ni billet ?.9

-il est des choses qu'on ne doit jamais écr-ire,
le me5sage est verbal.

- Et vous vous êtes introduit, à minuit, en for-

çant les poiteS> dans le but unique de le commu-
niquer à madame ?...

-je n'avais pas le choix des moyens. Il me

fallait par-ler à la marquise, lui parler sansrîetard,
avec le plus com'plet mystère. J'ai pi-is un pai-ti

hasar-dé, dangereux, mais qui, après tout, pouvait
r.éussir, et sans doute aurait réussi, sans la mau-
vaise chance qui s'est déclarée contr-e moi à l'im-
proviste.

-Qu'avez-vous~ donc de si mystérieux à ap-

prendre à madame la mairquise ?...
-~Ceci n'est pas mon secret et vous êtes tr-op

loyal pour ne pas comprendre que je ne puis vous

le révéler.
-Bien, bien, dit Nicolas, mais il me semble

que notire maîtresse a mis peu d'empressement à

vous entendre, puisqu'au lien d'écouter votre mes-

sage elle a sonné de toutes ses forces et crié à
l'aide de tous ses POuImotis.

-Ceci est fort simple. îépliqua Lascar-s, ma-

dame la mar-quise s'est éveillée au moment où
j'allais l'éveiller moi-même avec Pirécaution... la

frayeur qui.s'emparait d'elle ne lui a Point per-

mis de m'entendre. Elle m'a pris pou!- un malfai-

teur, pour un assassin peut-être. Elle a perdu la

tête, et, s'élançant sur moi, elle m'a saisi à la
gore. erepct m'empêchait d'employer la vio-

lence pour mue dégager-, l'épouvante prêtait des
forces irrésistiblîes aux faibles mains d'une femme,

j'ai crU, mourir, j'ai Per-du connaissance, lorsque

je suis revenu à moi-même, j'étais piisonnici-, et

entouré de mnonde. Vous savez le reste.
Nicolas réfléchit pendant quelques secondes,

puis il se mait à hocher la tête d'un façon signifi-
cative. Cette manifestation inquiétante ne pou-

vait échapper au baron dont les regards investi-

gateuirs étudiaient le visage et les gestes de son

gardieque vous ne me croyez pas ? de manda-

t-il vivement.
-MIa foi, non 1... répondit Nicolas. Avec la

meilleur Volonté du monde, cela m'est tout à fait

imposibe..

- fMai- d'abord, parce que votre récit est in-

un instant---e--

vous ai accordé ma conflanee dans le but de faire'
votre fortune.

Nicolas tressaillit gur la marche de pierre
qui lui ser-vait de siège.

-Ma fortune!.. répéta-t-il, peste ! je voudr-ais'
vous croir-e... par- malheur- vous n'avez guèr-e la'
mine d'un homme qui fait la fortune des autres.;

-1l ne faut jamais se fier- à l'appar-ence 1 ... ditî
sentencieusement Lascar-s.à

-C'est vr-ai, à quel pr'opos m'enr-ichii-iez-vous,t
moi que vous ne connaissez pas?

-Je vous enr-ichir-ai pour- vous récompenser-
d'un ser-vice immense que j'attends de vous.

Nicolas sentit redoubler son incr-édulité pri-
mitive.

-Ah! ah !... dit-il on ricanant, c'est foi-t bien!
je vous vois veni-r!... vous me pi-enez pour un
imbécile, et vous allez m'offiir une gr-osse somme
si je vous donne la clef des champs... Pas trop
mal inventé, monsieur- le brigand. Donc, cherchez
ailleurs quelque dupe et ne me ti-aitez plus comme
un sot ...

-Jeune homme, vous vous lancez trop vite
dans le champ des suppositions, répliqua Lascars,
la crainte d'être trompé vous égar-e!... je n'ai rien
de pai-eil à vous demander-... si vous me faisiez en
ce moment l'off-e de la liber-té, je refuserais.. -

Nicolas resta stupéfait.
-Ah! ça, défi nitivemient, demanda-t-il, qu'est-

ce que vous attendez dle moi ?
-Le salut de votr-e maîtresse.
-Madambe la mai-quise coin-t don~c un danger-?
-lin danger- immense et que seul je puis pié-

veni-. ..
-Comment ?
-E"n ayant avec elle un entretien, cette nuit

mmee.
-Un entretien avec notr-e dame !..-. s'écr-ia

Nicolas, et cette nuit, encor-e!... allons, l'homme,
vous devenez fou!... vous savez bien que û'est ini-
possible !...

-Non1, cent fois non, c-e n'est point impossible!1
il faut que ce soit, et cela sera, si véritablemenît,
comme vous le dites, vous êtes dévoué à la mai--
quise d'Eiéîouville ?...

-Je donnex-ais mon sang pour- elle!t... elle est
si bonne notr-e dame...

-Aloirs vous n'hésiter-ez pas.

-Voyons, parlons r-aisonnablement. De quelle
façon cet entretien pour-rait-il avoir lieu, à
moins que je ne vous lâche, et je ne vous lâcher-ai
pas, tenez-le pour certain ?.

-La mai-quise viendra me ti-ouver ici, répondit
Lascar-s d'un ton foe-me.

Nicolas haussa les épaules et r-egarda le baron
aver, une soi-te de pitié. 11 commençait à se per--
suaaei- que le captif avait bien réellement perdu
la tête.

-Allez toujour-s..-. murmur-a-t-il, on ne peut
empêcher un fou de débiter ses folies.

-Ecoutez, reprit Lascar-s, vous allez avoir la
pr-euve immédiate que j'ai tout mon sens et que,
depuis le commencement de cet enti-etien, je ne
vous ai pas dit un mensonge.

-Je suis curieux de savoir- comment vous me
prouverez ça.

-Où est le couteau que vous a donné le valet
de chambre ?

-Il est en haut de l'escalier-.
-Allez le cher-cher-.
iNicolas obéit et r-evint avec l'ai-me tranchante

enlevée à la ceinture de Lascar-s.
-Soulevez mu souquenille, continua ce dernier,

et coupez les boutons de la veste infor-me qu'elle
recouvr-e, il y en a dix, chacun de ces boutons
contient un louis d'ou- de quairante-buit livi-es.

-Diable! mais cela fait un assez joli magot!
s'écria Nicolas.

-Ces dix louis d'or-, je vous les donne à l'ins-
tant, poursuivit le prisonnier, et je vous pi-omets
une somme dix fois plus foi-te, si vous consentez
à me venir en aide, sans engager- votre responsa-
bilité, sanis manquer à un seulI de vos devoirs, et

-Ils sont à Vous, répondit Lascars, prenez-les.
-Et ce n'est pas de la fausse monnaie ?
-Je vous le jur-e d'ailleurs, rien ne vous em-

pêche de vous en assur-er- cette nuit même.
-Et vous m'en promettez dix fois autant ?
-Oui.
-Alo-s, si, comme vous le dites, je puis vous

servir sans me compr-omettr-e et sans3 manque- à
aucun de mes devoirs, je serais bien sot de r-efux-
ser pareille aubaine, que faut-il fair-e?

-Me procurer- le moyen d'écr-ir-e un billot.
-A qui ?
-A madame la mai-quise.
-J'ai justement dans ma poche un vieux po-

tefeuille, on peut on détacher- uno page.
-C'est tout ce qu'il faut, hâtez-vous.
Nicolas se g-atta l'or-eille.
-Mais j'y songe, repi-it-il avec embar-ras, il se

présente une difficulté...
-Légèr-e, sans doute ?...-

-Oh!1 que nenni! je la ci-ois méme insurmon-
table...

-Laquelle ? demanda le bai-on non sans in-
quiétude.-Pour- éci-ire, il faut aîvoir- les mains libres, et
les vôti-es ne le sont pas.

-N'est-ce que cela.?
-C'est bieix assez !.1

-Il dépend de vous que litdifficulté dispar-aisse,
détachez pondant un instant les cordes qui me
lient...

Nicolas fit un haut-le-coi-ps, accompagné d'une
gr-imace des plus expr-essive.

-Ah! pour- cela, ts'é(-x-ia-t il ensuite, lion 1 cent
fois non! mille fois non !... J'aimer-ais mieux reni-
die les dix louis.

-Pouriquoi donc vous cabr-er ainsi à pr-opos
d'une chose tellement tsimple ? avez-vous peur de
moi ?

-Oui, paî.dieu; j'en ai peur! Tout ce que vous
venez de me dir-e peut for-t bien n'êtr'e qu'un pr'é-
texte pour i-avoir la liber-té de vos maxns et pour
on abuser- en me tox-dant le cou.

Lascar-s haussa les épaules.
-Si telle est on effet votr-e pensée, répliqua-t-il,

prenez vos précautions, mettez-moi dans l'impuis-
sance de vous nuir-e.

-Comment ?
-Ç'est facile, déchix-ez une page de votr-e poî-

tefeuille et placez-la suxr mes genoux avec un
cr'ayon. Détachez ensuite mes mains, et tandis
quefjécx-i-ai, tenez-vous à deux pas de moi, le pis-
tolet bi-aqué sur- ma tête, pr-êt à me brûler la cer-
velle si je l'ais un mouvement suspect. De cette
façon vous tiendr-ez ma vie et vous n'aurez aucunI
risque à courir.

Après quelques secondes de i-éflexion, Nicolas
trouva cette piroposition acceptable. Il prépar-a
la feuille de papier- et le cr-ayon ; il dénoua les
coirdes qui serraient les poignets engour-dis du

catif, puis, effleuiant piesque du double canon
de son pistolet les cheveux de ce dernier, il lui
dit :

-Vous voilà satisfait!1 maintenant, dépêchez-
vous!1

Le bai-on ne demandait qu'à fair-e vite. Il saisit
avidement le cr-ayon et il ti-aça les lignes sui-
vantes, on déguisant son écr-itur-e de manière à
la rendr-e méconnaissable:

" Madame la mai-quise, au nom des événements
accomplis à Aix-la-Chapelle, au nom du bai-on
iRoland de Lascar-s, au nom de tous les souvenirs
du passé, il faut que je vous par-le, j'ai à vous ré-
vêler un seci-et d'où dépenidentv"otre repos, votr-e
bonheur, l'aveni' du mai-quis d'HLérouville et ce-
lui de vos deux enflints. Si vous voulez éviter un
immense scandale, si vous voulez détour'ner de
vous une infortune irriémédiable, accordez-moi,
sans perdr-e une minute, l'entretien que je solli-
cite."

Lascars plia ce billet assez adroitement pour
qu'il fût impossible de le déplier sans tr-ahir une
curiosité indisci-éte, pis gil dità Nca:

i i-~ ~--~ ~ -~
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